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SOCIÉTÉ

Bussigny-Crissier: une première 
pour les cyclistes

Entre Bussigny et Crissier, dans le secteur de la 
jonction autoroutière, la route de Crissier est l’un 
des axes les plus chargés du canton et peut s’avérer 
être dangereuse, notamment pour les cyclistes. 
Bonne nouvelle: ces deniers, tout comme les pié-
tons du reste, peuvent désormais emprunter une 
nouvelle piste en contrebas, sur laquelle ils peu-
vent se mouvoir en toute tranquillité. 
Relativement courte, elle longe la bretelle d’entrée 
autoroutière direction Lausanne-sud et Genève. 
Cette nouvelle infrastructure a bénéficié d’un cofi-
nancement fédéral à hauteur de 40% dans le cadre 
du projet d’agglomération Lausanne-Morges 
(PALM). Le Canton a également participé au finan-
cement, assuré, pour le reste, par les Communes 
de Bussigny et de Crissier. 

Au gré des projets en cours 
Le réseau de mobilité douce et d’espa-
ces publics de l’Ouest lausannois, 
projeté dans le  cadre de la SDOL 
(Stratégie et développement de 
l’Ouest lausannois) se réalise 
donc progressivement, au gré 
des projets de construction 
et d’infrastructures. Pour 
preuve: non loin de la jonc-
tion autoroutière, dans le 
cadre de la requalification de 
la RC82, la Commune de 
Crissier et la Direction générale 
de la mobilité et des routes du 
Canton viennent de réaliser une 
nouvelle piste mixte depuis la galerie de 

Marcolet jusqu’au Pont-Bleu. Cette piste sera com-
plétée l’année prochaine avec le remplacement du 

Pont Bleu. Elle rejoindra le cheminement 
cyclable qui conduit jusqu’au lac, réa-

lisé conjointement avec les 
Communes d’Ecublens et 

Chavannes-près-Renens ainsi 
que l’EPFL et le Canton. 

De multiples enjeux 
Le secteur de la jonction de 
Crissier doit pour sa part 
voir se concrétiser plusieurs 
maillons-clé du réseau de 

mobilité douce. Dépendant 
du Canton, voire de la 

Confédération pour ce qui est de 
la jonction autoroutière, il super-

pose de multiples enjeux. La mobilité 

cycliste sera améliorée dans le cadre du dévelop-
pement des axes forts de transport urbain et des 
accès aux routiers.Le futur tram, venant de 
Renens, traversera le carrefour de Bruyère pour 
monter vers Villars-Ste-Croix. Sa réalisation per-
mettra d’ajouter une pièce au puzzle, à l’horizon 
2022. 
Enfin, une autre pièce du réseau de mobilité douce 
dans ce secteur pourra être envisagée à partir de 
2027, avec les jonctions autoroutières, puis avec le 
projet de bus à haut niveau de service (BHNS) dont 
la ligne suivra l’axe Crissier­Bussigny. D’ici-là, des 
aménagements provisoires pourront éventuelle-
ment être étudiés et proposés au Canton, selon les 
opportunités et suivant l’expérience d’usage de la 
nouvelle piste mixte.  

Philippe Kottelat

MOBILITÉ DOUCE • Dans le secteur à 
fort trafic de la jonction autoroutière de 
Crissier, une piste cyclable et piétonne 
en site propre relie désormais le 
carrefour «En Buyère», sur la commune 
de Bussigny, à la rue de Morges, dans la 
zone commerciale de Crissier. Elle a été 
inaugurée officiellement en début de 
semaine.

Une nouvelle piste garante de sécurité pour les cyclistes et les piétons. JCP

PRILLY-MALLEY–RENENS 

Les travaux du 
saut-de-mouton 
démarrent 

Les autorités fédérales, vaudoises 
et genevoises ainsi que les CFF 
ont donné ce vendredi 30 novem-
bre à Renens le premier coup de 
pioche d’un élément-clé du 
développement de l’offre ferro-
viaire sur l’arc lémanique: le saut-
de-mouton Renens–Prilly-Malley. 
Un ouvrage indispensable et 
complémentaire aux autres 
projets Léman 2030 en construc-
tion ou planifiés entre Lausanne 
et Renens. Les travaux se déroule-
ront pour la plus grande partie de 
jour, dans une zone de plus d’un 
kilomètre de long, entre la sortie 
de la gare de Prilly-Malley et 
l’entrée de la gare de Renens. 
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SOLIDARITÉ BIS 

Une belle réussite 

Vendredi 23 et samedi 24 novem-
bre derniers a eu lieu la première 
récolte alimentaire de l’associa-
tion Samedi du Partage Vaud dans 
14 enseignes partenaires du grand 
Lausanne.L’intégralité des 27’300 
kilos d’articles alimentaires et de 
produits d’hygiène de base 
récoltés est destinée à la trentaine 
d’associations bénéficiaires de la 
CA-RL qui viennent en aide, 
chaque semaine, à près de 6’000 
personnes démunies vivant à 
Lausanne et dans la région. 
295 bénévoles etcollaboratrices et
collaborateursd’entreprises se
sontmobilisés, répartis sur les deux
jours dans les 14enseignes Migros, 
CoopetAligropartenaires.
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Soigner par le toucher

La vie de Françoise Vetter, masso-
thérapeute et présidente de l’associa-
tion «Mes mains t’accompagnent», 
s’est transformée, il y a quelques 
années, face à la réalité de l’échéance 
de la vie, en l’occurrence de celle de 
sa maman à qui elle a prodigué un 
accompagnement thérapeutique par 
le massage. «J’ai alors pu constater 
l’impact positif que cette technique 
pouvait apporter, raconte Françoise 
Vetter. Le fait d’accompagner ma 
mère par le toucher lui a permis de 
changer sa vision de la mort et de 
partir plus sereine. Les personnes en 
fin de vie souffrent souvent d’une 
appréhension terrible de la mort et 
subissent des angoisses. Le toucher, 
ce sens si particulier, permet alors de 
saisir l’âme pour la soulager.»  
C’est ce constat qui a poussé 
Françoise Vetter à fonder, en 2013, 
l’association «Mes mains t’accompa-
gnent» regroupant des thérapeutes 
professionnels ayant suivi une for-

mation complémentaire dans 
l’accompagnement de personnes 
en fin de vie. «Il n’existait pas 
auparavant de structure 
pour accompagner les 
personnes en souf-
france par le toucher 
et le fait de nous 
constituer en asso-
ciation nous a permis 
d’avoir plus d’impact, 
de visibilité et de légiti-
mité», souligne-t-elle.  

Différentes thérapies 
«Mes mains t’accompagnent» 
s’adresse aux personnes âgées, en fin 
de vie, endeuillées, malades, ainsi 
qu’aux personnes en situation de 
handicap ou proches-aidants et leur 
propose différentes thérapies: le 
massage classique ou métamorphi-
que, la réflexologie plantaire, le drai-
nage lymphatique manuel ou la 
sophrologie qui permet un accom-
pagnement davantage axé sur la 
parole, la respiration et des exercices 
de visualisation. «Il est également 
possible de bénéficier de soins 
esthétiques pour le bien être», ajoute 
Françoise Vetter.  

A ses débuts, en 2013 l’association 
comptait 5 thérapeutes et propo-

sait ses services à Lausanne 
et ses environs dans un 

premier temps, puis à 
l’ensemble du canton 
de Vaud. 
Aujourd’hui, elle 
dénombre plus de 10 
thérapeutes et son 

champ d’action s’est 
élargi aux cantons de 

Genève, de Fribourg et 
du Valais. «Nous sommes 

mandatés par différentes insti-
tutions et, de plus en plus, nous som-
mes sollicités par des privés», com-
mente la présidente de l’association. 
Le succès croissant que rencontre 
«Mes mains t’accompagnent» la 
réjouit. «Nous recevons souvent des 
retours positifs du personnel médi-
cal et des éducateurs sociaux. Nos 
services répondent à un réel besoin 
dans un contexte de population 
vieillissante et où parler de la mort 
devient de moins en moins tabou».   

Marisol Hofmann 
Plus d’informations sur 
www.mesmainstaccompagnent.ch 

SOINS • Une oreille attentive, des mains qui caressent et 
rassurent, voilà ce que propose depuis 5 ans aux personnes 
souffrantes l’association de thérapeutes «Mes mains 
t’accompagnent».

Françoise Vetter a fondé en 2013 l’association 
«Mes mains t’accompagnent». DR
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